
Oui, vraiment, le Seigneur fit pour moi des merveilles. ; saint est son nom. 
 

Après un parcours tâtonnant dans l’obscurité du monde, ce qui compte le plus maintenant, pour 

moi, c’est l’aujourd’hui de 2025. 

 

Il y a déjà deux ans, j’arrivais en ce lieu béni ! N’a-t-il pas été visité par Marie, Reine du ciel et 

de la terre qui, nous le savons tous, a choisi une pauvre petite fille, Bernadette Soubirous, pour 

se faire connaître, aimer, et prier ? Oui, depuis plus de cent cinquante ans, Lourdes attire des 

pèlerins, hommes et femmes, en quête de bénédiction. 

Ils cherchent parfois des réponses aux questions profondes qu’eux ou leurs proches, se posent. 

 

Me voici donc ici, maintenant, en ce monastère des Dominicaines de Lourdes. Oh, mes amis, 

qu’il me parut bien austère, au début, surtout pour le silence…, pourtant riche d’accord, et plein 

de Sa Présence. Mais je ne l’ai pas saisi tout de suite. Qui croirait, en découvrant ce silence, que 

nous sommes plus d’une dizaine de sœurs, à œuvrer là ? Et pourtant, nous sommes bien 

occupées, et cela est bon et normal. 

 

Un autre point déconcertant. Qui dit cloître, dit souvent un carré avec au centre une belle statue 

de Marie, qui nous regarde et nous guide. Mais j’ai découvert aussi que ce lieu a cette 

particularité heureuse de protection. Toutefois, toutes les fenêtres extérieures du rez-de-

chaussée, sont « décorées » de barreaux qui, au premier abord, sont du style prison…  

 

La priorité est pour les offices, qui sont au cœur de notre vie avec le Seigneur Dieu, et qui 

constituent notre service d’Eglise. Nous portons les intentions de nos contemporains à Dieu, 

qui seul peut donner à chacun selon ses besoins.  

 

J’ai appris à fabriquer des chapelets, petit travail qui contribue à faire face à nos besoins, bien 

qu’il soit bien loin de les combler. J’essaie aussi de donner un peu de ma voix, pour notre 

liturgie. Pour moi, cela ne représente pas un effort, mais un cadeau à partager pour une plus 

grande gloire du Seigneur et la joie de mes sœurs. 

Je n’avais, auparavant, aucune qualification précise. J’étais plutôt polyvalente, selon les 

besoins. Ici, j’ai la chance d’être dans une lingerie avec deux fenêtres qui ouvrent sur la Grotte 

de Lourdes et la basilique avec, en arrière-fond, nos chères montagnes. Qui, mieux que le Bon 

Dieu, peut réaliser une telle merveille ? 

Le travail manuel est bien utile pour notre équilibre, pour nous garder aussi en pensée proche 

de tous ceux qui recherchent un gagne-pain pour leur famille et pour eux-mêmes. 

 

Dès le matin, la louange des Laudes monte pour le Seigneur, en communion avec beaucoup de 

laïcs, et tous nos frères et sœurs dans le monde entier. Nous participons ainsi à offrir notre terre, 

à prier et à supplier afin que la Paix, apportée par la Naissance de Jésus, puisse enfin germer 

sur notre planète. 

 

Pour moi, je trouve que la journée passe vite. L’heure centrale est l’Eucharistie quotidienne, 

ouverte à tous ceux qui peuvent y venir. Moment unique et désiré chaque jour, lien que nous 

avons avec le divin. Les unes et les autres, pouvons porter dans ce temps précieux de prière, 

nos ami(e)s, nos parents, et tous ceux qui voudraient être avec nous et ne le peuvent pas. 

 

Je suis heureuse du chemin parcouru et de sa bonne issue. Dieu connaît tout, en particulier ses 

petites brebis. Il les garde et les conduit au lieu où elles peuvent grandir et s’épanouir, rayonner 

l’Amour, Unique et Vrai qu’il offre à chacune. Il suffit d’aimer, nous dirait sainte Bernadette… 



Oh, combien cela est vrai. Aimer, se donner et tout donner, fait gagner une grande paix et une 

joie de vivre, car le Seigneur nous comble bien au-delà de ce que nous pouvons imaginer. 

Apprendre à le décrypter, reste un chemin de bonheur. Oser le prendre, le poursuivre, c’est 

découvrir, grâce à tous les petits geste d’ESPERANCE, que Lui ne nous déçoit pas. Vraiment 

son amour est fidèle, autant que notre ombre ne nous quitte pas. Il est, Il était et Il vient, et Il 

reste en nous, tant que nous l’accueillons dans notre cœur, berceau de bonheur. 

 

A lui, tout honneur et toute gloire ! L’aimer, Le faire aimer, ne serait-ce pas notre mission à 

tous ? Si tous en vivaient, le monde s’en trouverait mieux. Le vrai bonheur est à notre porte. Il 

suffit d’ouvrir et de l’accueillir, Lui, l’Unique et bon cadeau du Père des cieux. 

 

Alleluia ! Amen ! 


